
y ' rrvrT nrTT TZU'TT

couib)e Ltiiuoble, l'iuîj ortate charge dans u pays

ilcmceit lqtie î-le fointuer (lcs citoyens, ne (luit-elle

ptLs être, (il i ffeî, pat faite ?
GiO, qtî'appeller ons-notts parflait ? Sci a-ce la con-

ditioi (le l'ej ocî ct de la mère aveuiglément dé-

voilée, bon ne d:iieiiine atu fotnd et remplie d'ex-

nut îiîu'Iiul sûon usprit et actîniét cuit des con-

natssan ces 1)101)1t s a L1 ltîLclilter sa tacteic icoupli-

qutée.
S~i dans tolites lus villes et tous cluu du

pays, les ju tlits ItîRý , ýe ttttsumilblaitlit unte fois la

sumiipiiii ti itilie dîscotti i sur l'histoire, la

I itièrllte et les atius, ipoutr pet fectioniier une Fduti

cationu a pci ite élut nebhée à l'école, le gotît de

l'étude sue ltii t lt frivoilité seratit dlétt iièe.

A unie ie. utlai le-, jeunes hiommnes, qu»i dès, leur

eutréce (laiit le moitiýe aurti t clétlaimes lair le

commur e de licîuu s Ltillatcts et cul tivées, le bon

mai i qlui ait) p é Clu Soni épouse lue coninaîtra pas le

ii onten t (Ie ltassi tuide ou d'enui, nie feront

jamais îles tîbotu tufs île cercles.

I.a co'oliéi atioij île lotîtes les for-ces fèitu miies,

l'uniion de ltîteIs nIos volontés, mesdames, ptitî

saîns nul dute oîtcnir ce >désirtable état (le

ch toses.

Maintenant, j'ai une candidate à pi oposer pouîr

les clubs artistiqîues féminins-quand, ils existeron t.

J'hésite un peu à vous la noimer, ptureeque je

crains presque de commettie une hérésie en

patrunnant tîie telle p)osttultante. Ma foi, tant pis!

Appelez-moi si vous voulez :petite fille des viettx

Gaulois, mais vous saturez le nom de mon person-

nage.
C'est la " Gaieté ". Ne luîi faites pas trop inau-

vais accueil, je vous en prie-, elle est si bonne

enfant. Lt puis c'est à tort qu'on l'accuse d'être

très futile. je sais que l'espiègle tire volontiers la

langue àl la péèdanterie, mais il est aussi vrai que

cette fille de l'esprit est au fond dans les meilleurs

termes avec la science.

C'est elle qui, dans le 'I Monde où i'on s'ennuie,
le chief-d'oeuvre de Pailleron, dit avec sa fine iro-

nie au jeune savantf, auteur d'un rapport sur les

palimpsestes, trop agréable au dire de quelques

mor-oses pédagogues "Prenez garde l C'était

presqu'amtisaflt.
Voilà ce que nous ne craignons pas. Un spiri-

tuel et gracieux enjouement, aut contraire, nous

semble le '. tL mu ut qui sicd le mieux au méri u de
la femme a qui oui ne pardonne pas d'usurper la
sévère gras ité du sexe toit,

Les muscs n'ont rien de maussade :Apolluu est

uin dieu plein ud'agréments.

Si les premiéres allaieul i rendre des tirs (cle pin-

Pet Les et si le fils du soleil s'výi n beaui joui

de se déguiser en -Mentor iicurs, tumiplus sci aient

bientôt déseités.

C3es géliies onctéisisitt lii glcepttî

qui séduit la scisle niature lu ini c et luciI tu
staste ýennesse.

On nie saurait dlonc nicuxî fairec que u'm

d'aussi aimables aon ts :tcnnveî i tà la. ieiti

lettelle ("cite partie dle notre sexe dont wuts

jvons déploré l'as egle indlifféreince.

Mainitenlant, croit ci-s oit que j(, în'éîatc pair

trop (le mion sujet si, pio otitat t(de Ct te Qciottlk

uniquec qui ié tîni t ici les t epresen tante, de toutes

les parties dut pays, j'a ppelle lotit slpéciallement
votre attention, avant de l'in ir, sut' iti fait quîi iii-

téresse hautement notre bonhetur national.

Mesdames, (le par cc pouvoir que nous pý

dons de façonner l'âme et l'esîpri t de nos cii lînts,
l'avenir est en tre nos matins. Préparons a nos

héritiers un avenir heureux et calme en eombat-
tant cbez eux les préjugés de races, germes de dis-
cor-de, semenîce de Laine. La Providence a jeté

et a mêlé sur ce coin (de terre les enfants de deux

glorieusfs nations ; c'est à nous, méres de familhcs,
qu'il alppartient de leur apprendi e à vivre dans la

charité et la paix. Pour notre part, nous nous

efforcerons d'apprendre à nos enfants la languîe et

l'admirable histoire de la Grande- Bretagne, espé-
rant que n ýs soeurs anglaises suivront la même

ligne de conduite à l'égard de notre langue et de

nos traditions. En nous connaissant mietux, nous
aurons les uins pouîr les autres plus d'estime et de

sympathie, et à la suite de ces sentiments surgira
le principe d'humanité qui s'exprime par un seul

mot :tolérance.

La doctrine n'est pas nouvelle. Son origine

date du commencement de l'ère chrétienne. Le

fils de Dieu l'a fondée en disant :" 1.e faites pas

aux autres ce que vous ne voudriez Jas qu'on vous
fit d vous-mêémes.


